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Prologue

	 

	 

	 

	Dans un petit village du Nord de la France, les beaux paysages d’été se retrouvent désormais ensevelis sous la neige. Gerberoy, très petit village d’environ 100 habitants, dont la plupart se connaissent tous.

	Dans ce village habite la famille Levasseur : un jeune et gentil couple, Maxime et Sophie, âgés de 42 ans et 40 ans, mariés depuis 15 ans, et cela fait maintenant 20 ans qu’ils se sont rencontrés, ils s’aiment comme au premier jour. Et de leur belle union sont nés trois beaux enfants : Johanna, une adolescente de 17 ans, son frère jumeau Matthew et leur petit frère Lucas, âgé de 9 ans.

	Sophie est assistante maternelle ; elle garde actuellement 3 enfants en bas âge, deux filles et un garçon, et garde également deux enfants scolarisés.

	Quant à Maxime, il est chauffeur routier. C’est d’ailleurs comme ça qu’ils se sont rencontrés. Il a croisé Sophie à Cassel, ville voisine de Gerberoy, alors qu’il allait manger au restaurant pendant sa pause lors d’un de ses déplacements dans cette ville. Il a tout de suite eu le coup de foudre qu’il n’a jamais su expliquer, tellement ce qu’il ressentait au fond de lui au moment où il l’a aperçu pour la première fois était intense. Elle a également eu ce fameux coup de foudre, qui a fait que, depuis cette rencontre, ils ne se sont plus jamais quittés. Maxime a demandé sa mutation pour habiter avec Sophie, qui venait d’acheter une belle et grande maison afin de pouvoir exercer sa profession, mais aussi parce que, personnellement, elle souhaitait plusieurs enfants. Il a obtenu très rapidement et a trouvé un poste, toujours de chauffeur routier, à Beauvais, grande ville dans le département de l’Oise, au nord de la France.

	Jusqu’à la rencontre avec Sophie, Maxime partait à la semaine, mais depuis qu’il a obtenu cette mutation et qu’il a habité chez Sophie, il a demandé à travailler à la journée. Désormais, il rentre tous les soirs pour partager le plus de son temps libre avec celle qu’il aimait et chérissait le plus dans sa vie.

	À Buicourt, un village pas très loin de Gerberoy, habite la famille de Sophie. Ses parents, qui ont leur maison, vivent leur retraite paisiblement ; mais il y a aussi son unique petite sœur, Julie, dont elle est très proche, qui a acheté avec son mari, Christophe, une belle maison, qui est une ancienne ferme rénovée à neuf. Ils ont eu ensemble quatre enfants : Marion, 12 ans, Léa, 10 ans, Emma, 7 ans, et Maxence, 4 ans.

	Quant à la famille de Maxime, elle vit en région parisienne, d’où il est originaire. Il est l’aîné de la famille. Il a un petit frère de 39 ans, Marc, et une petite sœur de 35 ans, Alice. Marc est célibataire et n’a pas d’enfants. Alice, elle, a un compagnon, Paul, et ils ont cinq beaux enfants âgés de 13 ans à 18 mois.
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	Chapitre 1

	 

	 

	 

	En ce début du mois de décembre 1985, à Gerberoy, le soleil se lève et les volets commencent tranquillement à s’ouvrir. Le temps est nuageux, pas de nuages de pluie, mais plutôt des nuages qui annoncent de la neige. À l’heure où papa se lève et ouvrit les volets de leur maison, vers sept heures, pas de neige à l’horizon.

	Papa appréhende toujours ses journées qui commencent avec ces temps-ci, car conduire un trente-huit tonnes sur une route verglaçante ou enneigée peut parfois s’avérer difficile voire parfois impossible, mais personne ne choisit la météo, il ne peut que faire son travail, c’est-à-dire livrer ses clients du jour. Après, il est sûr qu’en aucun cas, monsieur Guillot, son patron, ne laisserait ses employés travailler dans de terribles conditions. Cela faisait maintenant un an que papa travaillait pour monsieur Guillot et il n’était jamais arrivé ce cas de figure, car, la plupart du temps, les routes sont déneigées, salées et praticables, même pour les camions poids lourds.

	Monsieur Guillot est un patron plutôt sympa, qui est proche et très à l’écoute de son personnel. Papa n’avait jamais eu de problèmes au travail jusqu’à maintenant.

	Maman, elle, était réveillée et levée depuis plus d’une heure, car elle gardait le premier enfant à six heures et demie, le petit Damien, âgé de 4 ans. Elle le garde depuis qu’il a un an. Tout au long de sa première année, Damien a été élevé et gardé par sa mère, car elle a fait une dépression post-partum et ne travaillait donc plus, mais, malgré ça, elle gardait de la force physique et mentale et arrivait à gérer et à s’occuper de son petit garçon, ce qui est impensable quand on y pense. On peut dire que Samantha était, malgré son jeune âge, une femme forte. Elle n’avait que 22 ans quand elle a eu son enfant. Après plusieurs mois, Samantha a réussi à relever la tête et à reprendre la voie du travail, il devenait alors impératif de trouver une nounou pour son fils. Par le biais d’une de ses amies, elle fit la rencontre de maman avec qui le courant est tout de suite bien passé. La maison lui a paru chaleureuse et tout à fait sécuritaire pour son fils. De plus, la maison possédait un grand terrain clos arboré avec plusieurs structures pour enfants, un toboggan, un trampoline, une balançoire… bref tout le nécessaire pour que Damien puisse jouer et s’amuser. C’est pour cela que Samantha n’a pas hésité un instant avant de prendre sa décision. Elle en a quand même parlé à son compagnon, mais lui a laissé libre choix pour cette décision. Il lui faisait totalement confiance.

	 

	Sept heures et demie, il était temps pour papa de partir au travail. Avant de partir et comme tous les matins, il alla embrasser maman et lui souhaita une belle journée. Elle lui retourna son souhait.

	À cette heure-ci, tous les enfants étaient arrivés depuis une demi-heure, plus ou moins. Il y a Théo, 3 ans, qui est scolarisé dans la même école que Damien, et sa petite sœur, Khiara, 18 mois. Ensuite, il y a Kimberley, âgée de 5 mois, et enfin Jules, qui a 2 ans.

	Maman garde Théo depuis maintenant deux ans, puis elle a, quelques mois plus tard, gardé Khiara, quand elle avait trois mois. Jules et Kimberley sont arrivés il y a guère longtemps, trois semaines pour Jules et un mois et demi pour Kimberley.

	Sur le trajet qui le menait au dépôt pour aller chercher son camion, papa aimait mettre la musique assez forte pour être dans le bain directement. C’est un grand fan du groupe AC DC qui est assez connu dans le monde ainsi que de Johnny Hallyday, qui nous a quittés, malheureusement, d’un long combat contre la maladie. Papa écoute beaucoup leurs chansons lors de son trajet, mais, pendant son travail, il écoute plutôt la radio. Il n’avait qu’un quart d’heure de route pour se rendre à son travail. La route était parfois sinueuse, surtout par temps de pluie ou de neige, quasiment que des petites routes et pas mal de petits villages à traverser, mais, à cette heure-ci, il ne croisait pas beaucoup de monde. La population a tendance à devenir vieillissante dans les villages qu’ils traversaient, car les jeunes ne s’installent pas beaucoup dans ces coins-là. Les maisons sont anciennes, la plupart du temps ce sont d’anciennes fermes qui sont habitées par les mêmes personnes depuis des années, voire des décennies ou alors il s’agit de maison avec beaucoup de travaux dans lesquels les jeunes adultes ne peuvent pas investir, car il y a trop de frais à prévoir pour rénover ces maisons, alors elles restent telles quel. Certaines commencent à tomber en ruine. Notamment les toits qui commencent à s’effondrer, étant donné que la plupart étaient faits avec de simples ardoises très fines, donc peu résistantes sur le long terme. Maintenant, ils font des tuiles plus solides et plus résistantes au changement de temps. Il s’agit de très petits villages avec très peu d’habitants, le plus grand village dans ces environs comptabilise 500 habitants. Mais la ville la plus proche ne se situait qu’à une dizaine de minutes en voiture, ce n’était pas le bout du monde non plus. À Gerberoy, il y a tout de même une pharmacie, une boulangerie et un bureau de tabac. C’est un très petit village avec peu d’habitants, mais qui est quand même assez développé. Il y a même un marché, une matinée par semaine.

	L’école élémentaire la plus proche se situe dans le village voisin à moins de cinq minutes en voiture de là où l’on habite.

	 

	Au même moment, à Buicourt, le réveil ne saurait tarder. Tonton Christophe, déjà parti au travail, tata Julie est chargée de réveiller les plus petits pour prendre leur petit-déjeuner avant d’aller à l’école, Léa, Maxence et Emma. Marion, elle, est déjà partie au collège, elle a pris le bus. L’arrêt de bus ne se trouve qu’à une centaine de mètres de chez eux. Le collège n’est qu’à une dizaine de minutes en bus. Elle commence les cours à huit heures. Marion vient d’entrer en cinquième, c’est une fille assez solitaire et à très peu d’amis. Pourtant, elle est jolie, a de beaux yeux bleus mis en valeur par sa chevelure blonde. Sportive, elle fait du football en club et fait un peu de musculation à côté chez elle, avec le peu d’appareils qu’elle a.

	Tata Julie, douce et attentionnée, surtout envers ses enfants, réveille en premier Maxence, qui a plus de mal à se lever que ses sœurs. Quand elle se rendit dans la chambre d’Emma, puis dans celle de Léa, elle observa qu’elles étaient déjà réveillées, et chacune était en train de s’habiller. Maxence vient de rentrer en moyenne section de maternelle, Léa en cours moyen deuxième année, soit sa dernière année d’école élémentaire, et Emma en est à sa troisième année de primaire.

	Tata alla donc préparer leur petit-déjeuner, surtout celui de Maxence, qui est encore petit. Les grandes, elles, se débrouillent assez facilement.

	Trois quarts d’heure plus tard, il est temps pour la petite fratrie d’aller à l’école. Elles déposèrent d’abord Maxence à l’école maternelle, puis tata emmena, jusqu’à la grille de l’école primaire, les filles. Après ça, tata se rendit à son travail. Elle est secrétaire médicale à l’hôpital Saint-Jules à Cassel, au service des urgences. Plus qu’un hôpital, il s’agit d’un CHU, centre hospitalier universitaire. Soit un très grand hôpital.

	Elle arriva à son travail, en avance comme la plupart du temps, et se rend directement dans la salle de repos où se trouve ses collègues. Elle les salua. Ils étaient en cours de discussion, se racontant leurs aventures du week-end autour d’un bon café bien chaud pour se réchauffer et bien commencer la journée. Julie raconta son repas chez ses parents à l’occasion de l’anniversaire de papy. Il fêtait ses soixante ans, en petit comité. Il y avait ses filles et son meilleur ami, Frédéric. Ça s’est plutôt bien passé, surtout avec Frédéric, qui a beaucoup d’humour et qui est toujours le premier à raconter des drôles de blagues.

	Vingt minutes plus tard, il est temps pour Julie et ses collègues d’aller travailler. Elle s’installa tranquillement derrière son bureau, à l’entrée de l’hôpital. Elle ouvrit sa session et la première chose qu’elle fait, à chaque prise de poste, est de consulter sa messagerie. Comme souvent le lundi, elle a reçu beaucoup d’emails. À peine installée à sur sa chaise, qu’elle reçoit déjà un appel téléphonique. Aussi, le monde affluait déjà malgré l’heure prématurée. Les premiers cas étaient des petites urgences. Jusqu’à que vers, dix heures, arriva un homme. Il vient de se couper la jambe avec une tronçonneuse dans le cadre de son travail. Il est bûcheron, la tronçonneuse a dérapé alors qu’il était en train d’abattre un arbre. Julie fit les papiers d’entrée, prit les premières informations et dirigea les ambulanciers vers la salle d’attente des urgences. Étant en urgence vitale, il passa en priorité. Il est pris en charge rapidement par le médecin et est rapidement transféré en chirurgie pour se faire recoudre la jambe. Les chirurgiens lui poseront trente points de suture ainsi que cinq agrafes. Autant dire qu’il ne s’est pas loupé. Heureusement pour lui, il s’en sort bien devant l’ampleur de sa blessure. La journée continue et les patients affluent. Une grosse journée s’annonce pour Julie.

	 

	Sophie s’occupa tendrement des enfants à sa charge. Elle avait emmené le matin même Damien et Théo et son fils Lucas à l’école. Kimberley, elle ne nécessitait pas beaucoup de travail, mais surtout beaucoup de surveillance et s’occuper d’elle pour lui donner à manger et changer sa couche. Le reste du temps, elle dormait ou alors Julie l’installa sur son tapis d’éveil. Jules, lui, jouait souvent seul dans son coin avec les voitures et le garage automobile que disposait Julie. Elle s’occupa davantage de Khiara, qui avait tendance à ne pas jouer seule et, du haut de ses un an et demi, à taper les autres quand elle n’était pas d’accord. Elle avait un très fort caractère et savait s’exprimer quand elle n’était pas contente.

	À midi moins vingt, ils allèrent tous ensemble récupérer les plus grands à l’école pour le déjeuner. Au menu du jour, spaghettis bolognaise avec de la salade verte, de quoi ravir tous les enfants. Le repas se passe sans difficulté pour Sophie, ce qui n’arrive pas souvent. De temps en temps, les temps de repas sont plutôt conflictuels.

	Après le repas avalé et un peu d’activités manuelles avec Julie, il est temps pour Lucas, Damien et Théo de retourner à l’école. Quant à moi et mon frère, on mangeait à la cantine du lycée et ne rentrait qu’en fin de journée. On est dans le même lycée, mais pas dans la même classe. Malgré ça et malgré quelques mésententes, nous restons très fusionnels et très protecteurs avec notre petit frère.

	Les garçons retournés à l’école, Julie mit Khiara et Jules à la sieste. Pendant ce temps-là, elle commença à faire l’entretien de sa maison tout en gardant un œil sur Kimberley.

	Une heure plus tard, il est temps, après la sieste des plus petits, d’aller chercher les garçons à la sortie des classes avant de prendre un goûter tous ensemble.

	 

	Après une grosse journée pour papa, il est bien content de retrouver sa petite famille et se poser au fond du canapé avec une bonne tasse de café. Autour de la table avec maman pendant que Lucas jouait tranquillement dans sa chambre. Quant à Matthew et moi, nous n’étions pas encore rentrés du lycée, mais ça ne saurait tarder. Nous prenions le bus et l’arrêt n’étant qu’à une centaine de mètres de leur maison, cela facilitait la vie de maman et papa. Nous étions plus ou moins autonomes. Je viens d’obtenir, après une tentative infructueuse, le code, j’effectue actuellement mes heures de conduite à l’auto-école Dujardin située à deux pas de chez elle. Je m’y rends à vélo. Matthew, lui, avait plus de mal à obtenir son code. Il faut dire aussi qu’il n’y mettais pas beaucoup du sien non plus, il ne révisait que très peu. Ce qui est compréhensible, c’est qu’il stresse à chaque fois qu’il est devant son ordinateur pour répondre aux questions. La notion de temps le perturbe et il se met à paniquer, donc réponds pour la plupart des questions à l’instinct. Malheureusement, ça ne marche pas tout le temps. Il a passé trois fois le code et il ne faisait qu’une ou deux fautes de trop.

	Toute la famille croisait les doigts pour que la quatrième fois soit la bonne. Il le repasse dans un mois, ce qui lui laisse le temps de bien réviser.

	Une fois la famille réunie, les enfants à la charge de Sophie partis, un bon dîner familial s’impose. De quoi partager de bons moments de partages en famille. Chacun et chacune se racontèrent leur journée et écoutèrent les autres raconter la leur. Après un bon repas, il est temps pour tout le monde d’aller se coucher parce qu’ils se lèvent tôt demain pour continuer la semaine.

	 

	Chez Dominique et Francis, c’est plutôt calme. Francis est occupé dans son jardin, il récolte les patates et Dominique s’occupe du linge. Ils aiment beaucoup leur tranquillité et leur retraite paisible dans leur petite maison près d’un étang. Il ne leur appartient pas, mais apprécie se poser au bord de l’eau et donner du pain aux poissons qui y vivent. Demain, tôt le matin, ils partent en voyage pour leurs quarante ans de mariage. Ils s’envolent, pour deux semaines, aux États-Unis d’Amérique, en Californie. Francis n’étant pas trop à l’aise en avion, il a réfléchi à deux fois avant d’accepter ce voyage, car Dominique a su le rassurer. C’est Dominique qui se chargea de préparer les valises, après avoir fait le linge et fait la poussière. Francis oubliant plein d’affaires s’il s’en charge.

	Leurs filles s’inquiètent un peu à l’idée de les laisser partir sur une assez longue durée. De par leur âge, premièrement, ils sont plus tout jeune, alors elles veulent les préserver et les garder près d’eux. Deuxièmement, parce qu’ils sont très proches et ça faisait longtemps qu’ils n’étaient pas partis aussi longtemps, alors elles sont tristes de les laisser partir quinze jours.

	Une demi-heure après avoir bouclé leurs valises, Dominique, assise sur le divan, occupée à bouquiner, sursauta au bruit de la sonnette d’entrée. C’était Sophie qui venait leur rendre visite, accompagnée de Maxime et de leurs enfants. Peu de temps après cette visite surprise, Julie et sa famille fit son apparition. Toute la petite famille réunie avant le grand départ des anciens.

	Ils s’installèrent tous autour de la grande table en bois massif
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